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Vaccination et dépistage : les  
4 Temps renforce ses dispositifs 

Le préfet Laurent 
Hottiaux a visité, 
le jeudi 27 janvier, 
les deux dispositifs 
du centre commer-
cial du quartier 
d’affaires qui sont 
devenus des outils 
importants dans la 
campagne dépar-
temental de lutte 
contre le Covid-19. 
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La lutte contre le Covid-19 se pour-
suit partout en France et notamment 
dans le département des Hauts-de-
Seine. En tout, ce sont 30 centres 
de vaccination qui sont ouverts sur 
tout le territoire départemental avec 
15  centres qui proposent une vac-
cination pédiatrique. Avec un taux 
d’incidence encore très important 
dans le département, même si une 
légère baisse semble se profiler, la 
mobilisation reste très forte pour 
faire face à la demande. 

Une demande de vaccination, mais 
également de tests de dépistage. 
Après avoir déménagé le centre de 
vaccination des 4 Temps dans une 
nouvelle cellule plus appropriée, le 
centre commercial a ouvert le jeudi 
20 janvier, un centre de dépistage 
en collaboration avec la pharma-
cie du centre et la Croix Rouge.  
Le jeudi 27 janvier, le préfet Laurent 
Hottiaux a visité ces deux centres, 
devenus au fil des semaines, des 
dispositifs importants dans les cam-
pagnes de vaccination et de dépistage 
départementales.

«  C’est une demande de la préfecture, 
indique Thibault Desmidt, directeur 
du centre commercial Westfield les 

4 Temps et du Cnit de l’installation 
de ces deux centres. Nous, on avait la 
possibilité de les dépanner parce que l’on 
a des cellules qui sont vides. […] Je pré-
fère avoir une cellule allumée avec de la 
vie à l’intérieur. On a tous un intérêt à 
faire ce genre d’opération ».

De son côté, lors de la visite du centre 
de dépistage le jeudi 27 janvier, le 
préfet des Hauts-de-Seine Laurent 
Hottiaux indique des bénéfices de 
cette localisation  : «  Il y a plusieurs 
dimensions, déjà ils sont très bien pla-
cés, là où il y a de la circulation, là où 
il est facile de pouvoir se faire tester  ».  
Des dispositifs qui permettent éga-
lement de soulager les pharma-
cies et les laboratoires, sous pres-
sion depuis plusieurs semaines.  
«  C’est surtout pour désengorger un 
peu, les deux trois premiers week-ends 
c’était dur, il y avait une file d’attente 
énorme sur le parvis », se souvient le 
directeur du centre commercial des 
tests réalisés à l’époque uniquement 
à la pharmacie, qui continue bien sûr 
de tester en semaine et le week-end 
dans sa propre tente, sur des créneaux 
horaires plus larges.

Niveau organisation pour ce centre 
de dépistage, la Croix Rouge s’occupe 

très vite très fort, aujourd’hui on a un 
début de baisse qu’il faut confirmer, on 
est très prudent ».

Aujourd’hui, 90  % des personnes 
éligibles dans le département ont 
été vaccinées selon le communiqué 
de presse de la préfecture suite à la 
visite. Dans le centre des 4 Temps, 
plusieurs pics de vaccination ont été 
constatés notamment en novembre 
et début décembre avec «  jusqu’à 
600  » personnes vaccinées par jour 
indique Alexandre Agogué, contre 
3 000 par jour au centre de vacci-
nation du Pôle Léonard de Vinci.  
Un pic en relation avec les annonces 
du président de la République sur 
le passe sanitaire. Tout comme pour 
les tests, un nouveau pic a été atteint 
durant la période des fêtes de fin 
d’année. 

Une affluence qui a été maîtri-
sés par la Croix Rouge, grâce à un 
approvisionnement en doses de 
vaccins qui n’a pas posé de pro-
blèmes et à un remplacement ra-
pide et efficace des équipes lorsque 
des cas de Covid étaient à signaler.  
Désormais, les deux centres de vacci-
nation du quartier d’affaires proposent 
de vacciner avec des vaccins Pfizer.   
« On est repassé en Pfizer dès le démé-
nagement la semaine dernière le samedi, 
déclare Alexandre Agogué concer-
nant le centre des 4 Temps. Les autres 
centres sont repassés en Pfizer depuis 
lundi dernier ». G

Vaccination et dépistage : le centre commercial 
renforce ses dispositifs

Le préfet Laurent Hottiaux a visité, le jeudi 27 janvier, 
les deux dispositifs du centre commercial du quartier 
d’affaires qui sont devenus des outils importants 
dans la campagne départementale de lutte contre le 
Covid-19. 
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Des dispositifs pour « aller vers »

La Croix Rouge, le département des Hauts-de-Seine et la préfecture 
ont mis de nombreux dispositifs en place pour « aller vers » ceux qui ne 
peuvent pas ou ont des difficultés à se déplacer pour se faire vacciner. 
« Ce sont des dispositions dont on parle peu, mais qui sont importantes », 
affirme Laurent Hottiaux, préfet des Hauts-de-Seine. Grâce aux dispositifs 
« Vaccinons nos aînés » (numéro vert 0 800 730 957), les personnes 
âgées peuvent se faire vacciner à domicile, mais pas seulement.

« La vaccination à domicile, c’est très important parce que c’est les 
personnes qui ne peuvent pas se déplacer, ce n’est pas seulement les 
personnes âgées, […] il faut savoir qu’on est allé vacciner des gens han-
dicapés, voire des gens qui étaient phobiques […] de la foule », raconte 
Alexandre Agogué, directeur du centre de vaccination du Pôle Léonard de 
Vinci et de ses annexes. Pour se faire, une infirmière se rend chaque jour 
au domicile de ceux qui le demandent. Le dispositif ne faiblit pas selon 
le directeur des centres : « Ça continue et ça ne baisse pas. On est plein 
pendant les deux ou trois prochaines semaines ».

« Très tôt et avec l’implication de la Croix Rouge, on a pu mettre en place 
ce dispositif donc d’“allez vers”, insiste Laurent Hottiaux. On l’a fait sous 
différentes dimensions : il y a la dimension avec la vaccination à domicile, 
il y a avait aussi les Vaccybus mis en place à plusieurs moments, il y a eu 
la vaccination dans les résidences autonomie aussi avec le conseil dépar-
temental ». Des dispositifs éphémères ont également été mis en place 
durant les dernières semaines comme la vaccination pour les scolaires, 
dans les centres d’hébergements, les hôtels sociaux, ou encore les Ehpad.

des tests du lundi au jeudi avant que 
les équipes de la pharmacie prennent 
le relais pour les vendredis, samedis et 
dimanches. « Ces centres [...] viennent 
en appui et en soutien. [...] Ce sont des 
lieux où les gens font leurs courses, il y 
a du passage et notamment en période 
des soldes, c’est la raison pour laquelle 
nous avons ouvert ces centres », appuie  
Laurent Hottiaux.

Un partenariat solide

Que ce soit pour Thibault Desmidt, 
pour Alexandre Agogué, directeur 
du centre de vaccination Léonard 
de Vinci (PULV) et de ses annexes 
pour la Croix Rouge ou encore 
pour David Benamran, directeur de 
la pharmacie du centre, l’organisa-
tion et la mise en place de ce nou-
veau centre, décidées en seulement 
quelques jours a été une réussite.  
« On ne se connaissait pas et en 48 heures 
le centre était ouvert. Ça se passe très très 
bien », se réjouit Alexandre Agogué.

«  Il y a un vrai partenariat qui a été 
construit avec monsieur le pharma-
cien qui s’est engagé dans l’armement 
de ce centre, évidemment en rela-
tion avec l’ARS (Agence régionale de 
santé Ndlr) et la préfecture, relate  
Laurent Hottiaux. Et je tiens à vous 
féliciter les uns les autres pour votre en-
gagement et le fait qu’on a réussi à armer 
ce centre rapidement et de manière effi-
cace ».
La campagne de vaccination elle se 

poursuit également dans le centre 
commercial, dans un nouvel empla-
cement, à la sortie du supermarché 
Auchan. Lors de la visite du préfet, 
Thibault Desmidt explique que cette 
cellule commerciale s’était libérée 
au 31 décembre. Un emplacement 
plus pratique notamment pour 
gérer la file d’attente en cas de forte 
affluence, le centre accueillant ceux 
qui souhaitent se faire vacciner sans 
rendez-vous.

« La ligne, c’est que l’on considère qu’il 
faut que nous gardions toute la vigi-
lance, tous les gestes barrières, insiste le 
préfet. Nous continuons à développer la 
vaccination, on peut encore aller cher-
cher les personnes qui ne sont pas vac-
cinées. […] On le voit ici et on le voit 
aussi à PULV (Pôle Léonard de Vinci, 
Ndlr) des premières injections ».

Pour le moment, les 30 centres de 
vaccination du département, et les 
centres de dépistage restent ouverts 
dans leur capacité actuelle. Mais la si-
tuation pourrait être rééxaminée à la 
fin des vacances scolaires en fonction 
de la situation sanitaire, selon le préfet. 
«  Sur les tests […] on a un nombre 
très élevé encore de tests puisqu’on est à 
350 000 tests semaine, on était même 
monté au-delà à 400/450 000 dans 
les Hauts-de-Seine  », précise-t-il.  

« Il y a des éléments d’incertitude, il y 
a des éléments positifs. […] Si le dépar-
tement des Hauts-de-Seine était monté 
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Le préfet des Hauts-de-Seine Laurent Hottiaux 
indique des bénéfices de cette localisation : 

 « Il y a plusieurs dimensions, déjà ils sont très 
bien placés, là où il y a de la circulation, là ou il 

est facile de pouvoir se faire tester ». 
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Désormais, les deux centres de vaccination du 
quartier d’affaires proposent de vacciner avec 
des vaccins Pfizer. « On est repassé en Pfizer 
dès le déménagement la semaine dernière le 
samedi, déclare Alexandre Agogué, directeur des 
centres de vaccination. LA

 G
AZ

ET
TE

 D
E 

LA
 D

ÉF
EN

SE





     actualités04

à travers le pays. Mais dans le 
quartier d’affaires, où l’immense 
majorité des clients est com-
posée de salariés des tours, la 
situation n’est plus vivable pour 
le secteur. Alors, près d’un mois 
après la création du collectif, 

Ils avaient annoncé leur volonté 
de mener une action coup de 
poing. C’est désormais chose 
faite. Les membres du collec-
tif des restaurateurs de La Dé-
fense se sont réunis, le mercredi 
26  janvier dernier, sur le parvis 
de la Grande Arche. L’objectif  ? 
Alerter la population et le Gou-
vernement, alors que leur acti-
vité se retrouve en grand danger 

après presque deux ans de me-
sures restrictives.

« On ne demande pas 
d’être perfusés »

La dernière en date, rendant le 
télétravail obligatoire à raison 
de trois jours minimum par se-
maine, a été celle de trop pour 
de nombreux professionnels 

LA DÉFENSE 
Les restaurateurs du quartier d’affaires lancent un appel à l’aide  
depuis le parvis de la Grande Arche

Les membres du collectif des restaurateurs de la Défense 
s’étaient donnés rendez-vous, le mercredi 26 janvier dernier, 
pour interpeller le Gouvernement quant à leur situation.

Près d’un mois après la création du collectif, 
ses membres ne veulent plus se taire, 
en témoignent leurs pancartes brandies 
devant la Grande Arche, alertant sur les 
« restaurants de la Défense en péril »
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ses membres ne veulent plus se 
taire, en témoignent leurs pan-
cartes brandies devant la Grande 
Arche, alertant sur les «  restau-
rants de la Défense en péril ».

« Cela fait deux ans que le Gouver-
nement nous demande de faire des 
efforts, entre le passe, les jauges, et 
maintenant le télétravail, clament 
les gérants des différents restau-
rants du quartier. Nous sommes 
des indépendants, pas des chaînes, 
on parle de notre argent personnel, 
c’est nos tripes qu’on a mis dedans. 
On ne demande pas d ’être perfusés, 
mais de pouvoir vivre de notre tra-
vail ».

Lueur d’espoir

Ils étaient près de 120 à être au 
rendez-vous, sous les regards 
curieux des passants, qui n’ont 
pas hésité à leur témoigner leur 
sympathie. Des élus locaux de 
Courbevoie, Puteaux et Nan-
terre étaient également de la 
partie, afin d’affirmer leur sou-
tien aux professionnels de la 
restauration. « Vous êtes la vie du 
quartier, a martelé Jacques Kos-
sowski, maire de Courbevoie 
et président de Paris Ouest La 
Défense, établissement public 
territorial. Si la situation continue 
comme ça, je ne vois pas d ’ave-

nir. Des restaurants vont fermer.  
C’est la vie de La Défense qui 
n’existe plus si cela arrive ». 

«  Le minimum est de vous appor-
ter notre soutien, enchérit Rachid 
Tayeb, adjoint au maire de Nan-
terre. Nous avons réfléchi à com-
ment aider les petits commerces et 
les petites entreprises. Vous pouvez 
compter sur nous ».

Cet appel à l’aide des restaura-
teurs semble finalement avoir 
été entendu par l’exécutif. Dans 
une lettre adressée à Jean-Bap-
tiste Lemoyne, ministre délégué 
chargé du tourisme, le collec-
tif demande la création d’une 
zone franche, la suppression des 
charges salariales et patronales 
sur une période de deux ans, la 
baisse des loyers en relation avec 
le taux de fréquentation du quar-
tier, la prise en charge d’une par-
tie des PGE, ou encore la sup-
pression du système des cartes et 
tickets restaurants. 

L’intéressé a accepté une ren-
contre avec les restaurateurs, qui 
devrait se dérouler cette semaine. 
Une lueur d’espoir pour la pro-
fession qui, même si elle ne se 
fait pas d’illusions, y voit l’occa-
sion d’enfin se faire entendre. G

M.Moerland

pour l’inscription des sans-facs.

Après l’assemblée générale, qui s’est 
déroulée sous les coups de 9 h 30 
dans l’amphi C1 de l’établissement, 
le départ du cortège était donné à 
12 h devant la gare de Nanterre-

Chaque semaine se suit et se res-
semble du côté de Nanterre Uni-
versité. Ce jeudi 27 janvier marquait 
une nouvelle journée de lutte pour 
le syndicat UNEF-Tacle, avec une 
grève interprofessionnelle contre 
les frais d’inscription, la sélection, et 

Université, où sans-facs, étudiants 
et différents soutiens se sont don-
nés rendez-vous. Ensuite, direction 
Bastille où la manifestation a pu 
s’élancer.

Le combat ne s’arrêtera pas là  : le 
rendez-vous est d’ores et déjà don-
né pour ce jeudi 3 février, avec un 
départ vers la manifestation à 11 h, 
toujours à la gare de Nanterre-
Université. « Pour porter nos reven-
dications et mettre un coup d’arrêt 
aux mesures antisociales du Gouver-
nement, nous devons construire un 
mouvement de grève nationale dans 
les universités et les lycées », a insisté 
le syndicat dans un communiqué. G

NANTERRE 
Les étudiants de Nanterre continuent leur combat  
pour l’inscription des sans-facs
Le syndicat étudiant UNEF-Tacle appelait à manifester le 27 janvier 
dernier, avec dans le viseur, les frais d’inscription et la sélection.

Entre le 1er et le 28 février, des travaux sur la ligne U vont engendrer 
de nouvelles perturbations du trafic surtout en soirée et le week-end. 

LA DÉFENSE 
De nouvelles perturbations sur la ligne U

ris-Rambouillet (ligne N). Tous les 
week-ends du mois de février seront 
impactés, par des horaires modifiés 
ou un trajet plus long, ainsi que les 
nuits du 1er au 11 février où les der-
niers trains partiront de la Défense 
à 23 h 15 et 00 h 15. La vitesse des 
trains sera réduite également la se-
maine du 7 au 11 mars. G

Tout au long du mois de février, le 
trafic sera perturbé sur la ligne U 
qui dessert de nombreuses gares 
des Hauts-de-Seine et des Yvelines, 
entre la Défense et La Verrière.  
En cause, des travaux de renouvel-
lement des voies, de maintenance et 
des travaux pour le prolongement 
du RER E (projet Eole, Ndlr) ainsi 
que pour le déploiement du nou-
veau matériel roulant sur l’axe Pa-

La ligne U dessert de nombreuses gares de la 
Défense à La Verrière (Yvelines).

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

Le départ du cortège était donné à 
12 h devant la gare de Nanterre-
Université, où sans-facs, étudiants 
et différents soutiens se sont 
donnés rendez-vous.
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Des messages diffusés pour les amoureux
À l’occasion de la Saint-Valentin, la Ville de Levallois-Perret propose aux amoureux de diffu-
ser leurs messages sur les panneaux lumineux de la commune. « Vous avez jusqu’au 10 février 
2022 au soir pour remplir le Formulaire St-Valentin en respectant le nombre de cases et de lignes », 
indique la Ville sur son site internet, mettant à disposition l’onglet nécessaire pour accéder au 
formulaire. « Les plus beaux messages illumineront la Ville le 14 février», se réjouit la Commune 
qui souhaite, en avance, une « bonne fête des amoureux à tous ». G
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Le centre aquatique de Neuilly-
sur-Seine sera fermé du 
lundi 21 février au dimanche 
6 mars pour la vidange de 
plusieurs de ses bassins.

NEUILLY-SUR-SEINE 
Le centre aquatique 
ferme ses portes 
quelques jours pour la 
vidange des bassins

En bref

Les Vaucressonnais âgés de 
plus de 60 ans ont droit à 
des nouveaux rendez-vous.

VAUCRESSON 
Trois ateliers pour les 
plus de 60 ans à partir  
du 7 février

En bref

Vaucresson et son service 
seniors proposent trois ateliers, 
à partir du lundi 7 février. En 
premier lieu, une assistante de 
service social abordera « le maintien 
à domicile : les différents services, les 
aides financières pour les aidants et 
les aidés », le lundi 7 février de 14 h 
à 16 h au salon d’honneur de la 
commune. Une semaine plus tard, 
les Vaucressonnais âgés de plus de 
60 ans ont de nouveau rendez-vous 
au salon d’honneur pour un atelier 
consacré à la « protection juridique 
des personnes : tutelle, curatelle, habi-
litation familiale », en compagnie 
d’une mandataire judiciaire.

Animé par une infirmière, un 
atelier, prévu le mardi 8 mars de 
14 h à 16 h au centre culturel La 
Montgolfière, présentera « les droits 
en santé : la personne de confiance, les 
directives anticipées ». Les personnes 
curieuses de découvrir les ateliers 
pourront s’inscrire, dans la limite 
des places disponibles, en appe-
lant le service seniors au numéro 
suivant : 01 71 02 80 90.G

Cette année, le centre aqua-
tique fermera ses portes au 
public du lundi 21 février au 
dimanche 6 mars pour « une 
vidange des bassins ainsi que la 
révision technique générale » de 
l’espace forme, de l’espace aqua-
tique et des salles du troisième 
étage.

Le centre aquatique de Neuilly-
sur-Seine, situé sur le boulevard 
Inkermann, est composé, en in-
térieur, d’un bassin sportif, d’un 
bassin d’apprentissage, d’un 
bassin ludique. À l’extérieur, un  
bassin ludique, un solarium et 
des jardins pour s’installer l’été. 

Toutes les informations 
concernant les horaires, les 
tarifs, les nombreuses activités 
proposées ainsi que l’affluence 
en temps réel dans les bassins 
sont disponibles sur le site 
internet de la Ville. G
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Brèves de dalle
Le conseiller municipal d’opposition de Puteaux, Francis Poézévara (Génération.s) a créé 
avec un élu d’Asnières-sur-Seine Romain Jehanin (Génération.s), l’École du Progrès. D’après 
son site internet, l’École du Progrès « a été fondée pour répondre à deux impératifs : l’arme-
ment politique du « peuple de Gauche» à l’heure où les partis délaissent leur rôle de forma-
tion, et la nécessité de travail commun entre les différentes chapelles de Gauche.»

Chaque jeudi soir, les élus proposent donc « sous forme de cours du soir », en présentiel 
ou en visio, de « revisiter les grands domaines de lutte avec l’intervention de formateurs et 
formatrices de qualité ». 

La prochaine rencontre aura lieu le jeudi 3 février à 20 h au P’tit Bistrot, dans le quatrième 
arrondissement parisien. Agathe Cagé, docteure en science politique et autrice de Faire tom-
ber les murs entre intellectuels et politiques animera une conférence sur le thème :  
« Les intellectuelles et intellectuels en politique ». La semaine suivante, le thème sera :  
« L’activisme, nouvelle voie politique ».

La campagne présidentielle est belle et bien lancée. Les soutiens de Valérie Pécresse 
semblent être nombreux parmi les élus du département des Hauts-de-Seine. Le 29 janvier, 
sur l’Esplanade de la Défense, ce sont des dizaines d’élus qui se sont réunis pour lancer le 
comité de soutien de la candidate dans les Hauts-de-Seine. 

Sur place, Constance Le Grip, conseillère municipale de Neuilly-sur-Seine et députée Les 
Républicains de la sixième circonscription qui s’est réjouie sur Twitter de ce lancement.  
« Lancement du Comité de Soutien à @vpecresse  des Hauts-de-Seine ce matin à #LaDéfense 
! #Neuilly #Puteaux #Courbevoie bien représentés #circo9206 ! Merci à tous, et en avant ! ». 
Marie-Pierre Limoge, adjointe à la mairie de Courbevoie était également présente pour  
l’occasion.

En attendant, l’hôtel de ville et 
l’ensemble des établissements 
municipaux sont bien ouverts au 
public, et fonctionnent désormais 
« quasi normalement ». Cependant, 
les réservations de salles munici-
pales restent, pour l’heure, inacces-
sibles.

L’Agence nationale de la sécu-
rité des systèmes informatiques  
(Anssi) a ainsi été sollicitée après 
l’incident pour repérer d’éven-
tuelles fuites de données. Confor-
mément aux recommandations de 
la CNIL, si des fuites devaient être 
constatées, la Ville, par l’intermé-
diaire de son délégué à la protec-
tion des données, en informerait 
les usagers concernés.

Si la Mairie n’en a pas fait part 
dans son communiqué, le groupe 
de hackers Lockbit 2.0 a revendi-
qué la cyberattaque menée contre 
la municipalité, ainsi que celle 
contre le ministère de la Justice. 
Les pirates auraient mis la main 
sur 8 000 documents, et menace-
raient de les divulguer le 10 février 
prochain, si la rançon deman-
dée ne venait pas à être payée.  
Le maire de Saint-Cloud, Eric 
Berdoati (SE), a promis dans les 
colonnes du Parisien que la Ville 
ne négocierait pas avec le groupe 
de hackers qui, selon toute vrai-
semblance, aurait agi pour se faire 
un coup de pub. G

M.Moerland

Les systèmes informatiques de 
la Ville de Saint-Cloud ont fait 
l’objet d’une cyberattaque orga-
nisée, dans la nuit du jeudi 20 au 
vendredi 21 janvier, a annoncé la 
municipalité dans un communi-
qué, avant de porter plainte dès le 
lundi matin. Le parquet de Paris a 
ouvert une enquête judiciaire.

« Ce type d’attaque, inédite par son 
intensité, n’a pu être évitée en dépit 
des mesures renforcées de sécurité ap-
pliquées au quotidien pour protéger 

les données et l ’intégrité des ressources 
informatiques connectées et installées 
sur les systèmes informatiques de la 
Ville », a ajouté la municipalité.

Depuis, les services de la Ville sont 
pleinement mobilisés sur la ques-
tion, accompagnés d’experts en cy-
bersécurité. Les investigations sont 
toujours en cours pour déterminer 
précisément l’ampleur de l’attaque. 

SAINT-CLOUD 
La mairie victime d’une 
cyberattaque

Le parquet de Paris a ouvert une enquête judiciaire suite 
à l’attaque survenue dans la nuit du jeudi 20 au vendredi 
21 janvier.

En attendant, l’hôtel de ville et l’ensemble 
des établissements municipaux sont bien 
ouverts au public, et fonctionnent désormais 
« quasi normalement ».

D
R

SURESNES
Une journée sur l’entrepreneuriat féminin 
L’évènement organisé par l’association France Active Métropole, en 
partenariat avec la mairie de Suresnes, aura lieu le 15 février.

ponctuer la journée. Elles aborde-
ront les enjeux de l’entrepreneuriat 
dans un métier masculin ou encore la 
création d’entreprise à tous les âges.  
La première édition se tiendra le 
15  février à la salle des fêtes de Su-
resnes à partir de 9 h. L’accès est gra-
tuit  sur inscription. Les internautes 
pourront également suivre l’ensemble 
des ateliers en direct grâce à une dif-
fusion en ligne.  

Lancé en septembre 2021 par l’asso-
ciation France Active Métropole, 
Start’Her est un programme gratuit 
d’accompagnement et d’initiation à 
l’entrepreneuriat dédié aux femmes 
demandeuses d’emploi et/ou en re-
conversion professionnelle. G

L’association France Active Métro-
pole, en partenariat avec la mairie de 
Suresnes, lance la journée de l’entre-
preneuriat féminin. Elle vise à soute-
nir les entrepreneuses du 92, en leur 
offrant une occasion de rencontrer 
des cheffes d’entreprise et des acteurs 
et actrices de l’entrepreneuriat. 

Au programme de cette première 
édition, des rendez-vous consacrés 
à l’écosystème de l’entrepreneuriat 
féminin, aux solutions de finance-
ment, à l’économie sociale et soli-
daire et aux territoires engagés dans 
la lutte contre les discriminations. 
Des témoignages d’entrepreneuses, 
comme Charlotte Ogier, fondatrice 
de Rolling Fripe, Cynthia Milard, 
fondatrice de Weslow, viendront 

L’accès est gratuit, sur inscription. 
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été ouverte en 2020 pour des faits 
d’homicide involontaire, concernant 
une résidente de l’établissement du 
groupe baptisé « Les bords de Seine », 
à Neuilly-sur-Seine. L’ARS Île-de-
France et le conseil départemental 
des Hauts-de-Seine, qui financent 
chacun une partie de l’activité des 
Ehpad, ont mené une inspection 
dans l’établissement en question, le 
vendredi 28 janvier dernier. D’après 
l’enquête de Victor Castanet, les 
mauvaises pratiques y étaient mon-
naie courante.

Ces révélations ont poussé Orpea a 
annoncer le départ d’Yves Le Masne, 
directeur général du groupe. Philippe 
Carrier, jusqu’ici président non exécu-
tif du conseil d’administration, a ainsi 
été nommé « président directeur-géné-
ral de la société » avec effet immédiat.  
Il a rencontré ce mardi Brigitte 
Bourguignon, ministre chargée de 
l’autonomie des personnes âgées, aux 
côtés de Jean-Christophe Romersi, 
directeur général pour la France du 
groupe privé d’Ehpad. Le gouverne-
ment va d’ailleurs lancer une enquête 
administrative et financière, tandis 
que la ministre attend des explica-
tions face à des accusations d’une 
« gravité exceptionnelle ». G

M.Moerland

Avec Les Fossoyeurs, Victor Castanet 
a mis un grand coup de pied dans la 
fourmilière. Dans ce livre-enquête, le 
journaliste dénonce la maltraitance 
que peuvent vivre certains résidents, 
au sein des établissements d’Orpea, 
leader mondial des Ehpad et des cli-
niques privées, dont le siège est basé 
à Puteaux, près du quartier d’affaires.

Après trois ans d’enquête, Victor 
Castanet a levé le voile sur de grandes 
défaillances au sein du groupe, criti-
quant l’obsession de la rentabilité, qui 
a amené à « rationner » des personnes 

âgées, parfois laissées sans soin pen-
dant plusieurs jours. Et ce alors 
que les séjours sont facturés au prix 
fort. Depuis la publication du livre, 
une avocate rassemble différentes 
plaintes de familles pour lancer une 
« action collective conjointe », d’ici à 
quelques semaines contre Orpea. 
Mais il se trouve que les autorités 
avaient déjà le groupe dans le viseur, 
avant même que le scandale éclate. 
Une enquête préliminaire avait 

NEUILLY-SUR-SEINE 
L’Ehpad Orpea visé par une enquête pour 
homicide involontaire en 2020

Après les révélations du livre-enquête Les Fossoyeurs, une 
enquête préliminaire a été ouverte contre l’établissement de 
Neuilly-sur-Seine, en 2020, suite à un dépôt de plainte pour 
des faits d’homicide involontaire.

Une enquête préliminaire avait été ouverte en 
2020 pour des faits d’homicide involontaire, 
concernant une résidente de l’établissement 
du groupe baptisée « Les bords de Seine », à 
Neuilly-sur-Seine. 
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Les demandes doivent être ache-
vées avant le 4 mars 2022.

Pour cela rien de plus simple, il 
suffit de se rendre à l’hôtel de ville 
ou en mairie de quartier muni d’un 
justificatif de domicile datant de 
moins de trois mois. Il peut s’agir 

Vous avez oublié de vous inscrire 
sur les listes électorales ? Pas de 
panique. Il est encore temps de 
s’inscrire sur les listes électorales 
de Nanterre pour pouvoir voter 
à l’élection présidentielle, qui se 
tiendra les 10 et 24 avril et les élec-
tions législatives des 12 et 19 juin.  

d’une attestation ou la facture 
d’eau, d’électricité, de gaz, mais 
aussi d’une « attestation d’assurance 
habitation  », ou bien d’un «  avis 
d’imposition ou certificat de non im-
position sur le revenu ». Attention : 
les factures de téléphone mobile ne 
sont pas acceptées. 

Il faut également penser à se mu-
nir de sa carte d’identité ou son 
passeport (en cours de validité ou 
périmé depuis moins de 5 ans).  
Il est toutefois possible de s’inscrire 
en ligne, via le site service-public.fr 
ou par courrier en téléchargeant et 
en complétant le formulaire Cerfa, 
puis en l’envoyant avec les justifica-
tifs requis au service élections de la 
mairie de Nanterre.

« Les jeunes qui auront 18 ans entre 
le 1er janvier et le 23 avril 2022 sont 
invités à se faire recenser à Nan-
terre  » pour «  bénéficier d’une ins-
cription volontaire sur les listes élec-
torales », indique la ville sur son site 
internet. G

NANTERRE
Inscrivez-vous sur les listes électorales
Il n’est pas trop tard pour s’inscrire sur les listes électorales 
à Nanterre pour pouvoir voter lors de l’élection présidentielle 
(10 et 24 avril) et les élections législatives (12 et 19 juin).

Puteaux Emploi et La Maison de l’Emploi Rives de Seine se 
réunissent pour organiser des ateliers autour de la transition 
professionnelle et de l’amélioration de la valeur professionnelle.

PUTEAUX 
Des ateliers pour booster sa carrière

La première réunion avait lieu le 
28 janvier. Les prochaines sessions 
auront lieu les 4, 11 et 18 février. Le 
second atelier,avait lieu le 1er février. 
Enfin, un dernier atelier, organisé le 
3 février de 9 h 30 à 12 h 30 dans les 
locaux de Levallois Campus, « don-
nera les clés pour comprendre le chan-
gement, comprendre les quatre grandes 
étapes à traverser et identifier les états et 
émotions à gérer à chaque étape ». G

Puteaux Emploi et la Maison de 
l’Emploi Rives de Seine vont ac-
compagner professionnellement 
les Putéoliens et Neuilléens avec 
trois nouveaux ateliers emplois.  
Un premier parcours autour de la 
transition professionnelle se décline-
ra sur quatre demi-journées. L’objec-
tif étant de « se découvrir, découvrir ses 
valeurs professionnelles, apprendre à se 
valoriser et à convaincre les recruteurs », 
ont décrit les organisateurs sur le site 
internet de la Ville de Puteaux.

Les ateliers auront lieu dans les locaux de 
l’Espace Emploi de Neuilly et dans les locaux 
de la MDE à Puteaux.
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Les demandes doivent être faites 
avant le 4 mars.
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Du 1er janvier au 15 février, la Ville organise la toute première édition 
du concours photos « À la rencontre de votre animal de compagnie ». 
Les photos des lauréats seront exposées à la médiathèque.

RUEIL-MALMAISON 
Un concours photo pour vos animaux

de cœur » se verront remettre des 
bons d’achat d’une valeur de 50 à 
150 euros valables dans le magasin 
Botanic de Rueil-Malmaison, afin 
de récompenser leur compagnon.

Accessible à tous

Un jury, composé d’élus, d’agents 
municipaux et de représentants 
des conseils de village, désignera 
les lauréats, lors d’une cérémonie, 
qui se tiendra à la médiathèque au 
début du printemps. Enfin, les plus 
belles photos sélectionnées feront 
l’objet d’une exposition à la média-
thèque en 2022. G

La Ville de Rueil-Malmaison or-
ganise du 1er janvier au 15 février 
2022 un concours de photos ani-
malières. Tous les animaux sont ac-
ceptés, que ce soit les chats, chiens, 
furets ou encore, perruches. 

Les Rueillois (de 18 ans ou plus) 
ont jusqu’au 15 février pour en-
voyer leurs clichés à l’adresse : 
environnement@mairie-rueilmal-
maison.fr en précisant la catégorie 
dans laquelle ils concourent : la 
photo la plus tendre, la plus drôle 
ou la plus insolite.

Les trois premiers prix de chaque 
catégorie ainsi que le prix « Coup 

Mettez en scène votre compagnon du 
quotidien et tentez de gagner un prix.
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Après la mise en place d’un dispositif provisoire, la Ville a décidé de 
pérenniser la piste cyclable de la rue Édouard-Vaillant.

LEVALLOIS-PERRET 
Une nouvelle piste cyclable pérennisée 
rue Édouard-Vaillant

actualités

mis en peinture. La commune a refait 
l’habillage d’un enrobé silencieux, un 
revêtement « qui permet de réduire les 
bruits de roulement des véhicules, tout 
en leur offrant une meilleure adhérence, 
surtout en cas de pluie ». 

Les travaux font l’objet de subven-
tions auprès de différents acteurs pu-
blics tels que la Métropole du Grand 
Paris, la Région Île-de-France, l’État. 
Elles ont permis de financer plus de 
70  % des investissements réalisés. 
À noter également, l’emplacement 
des pistes cyclables a été retenu en 
concertation avec la maire Agnès 
Pottier-Dumas (LR), les Levalloi-
siens et les associations. G

Après la mise en place d’un dispositif 
provisoire  dans la rue Édouard-Vail-
lant, la Ville de Levallois a décidé de 
pérenniser la piste cyclable, « avec des 
séparateurs définitifs et un marquage 
au sol renforcé  ». Initialement pré-
vue en 2022, la pérennisation a été 
achevée en avance sur le calendrier 
par la direction de la Voirie. Jusqu’à 
présent, la piste cyclable était maté-
rialisée par un marquage et des plots 
jaunes. Dorénavant, la piste sera sé-
curisée par des séparateurs en résine 
recyclable, pour protéger le cycliste 
de la voie réservée aux véhicules. 

Par ailleurs, la rue Édouard-Vaillant 
a changé de look. Les marquages au 
sol et des passages piétons ont été re-

priorités commerciales », « savoir parler 
de soi et de son offre ». Il se clôturera 
par un concours d’éloquence et une 
soirée networking le 15 novembre, 
en compagnie des clubs d’entreprises 
de Vaucresson et Saint-Cloud. 

D’autres types d’événements auront 
lieu, notamment les 10 et 17 février 
à 9 h 30. Ce jour-là, Femmes qui 
bougent présentera le co-dévelop-

Le réseau de créatrices d’entreprises 
Femmes qui bougent propose aux 
habitants de Vaucresson différents 
ateliers. Le 8 février à 9 h, ils pour-
ront participer au cycle « osez, entre-
prendre, réussir », en partenariat avec 
Saint-Cloud Entreprises et Salve-
terra. Il sera décliné en quatre ses-
sions, prévues le 8 février et le 14 juin 
à Vaucresson, le 12 avril et 4 octobre 
à Saint-Cloud, autour des théma-
tiques suivantes : « définir votre offre », 
« cibler son public », « vendre/définir ses 

pement en groupe grâce à deux ani-
matrices Afaf Hanbali, thérapeute et 
consultante en intelligence relation-
nelle et systémique et Solène Touret, 
consultante en développement pro-
fessionnel. Cette méthode est une 
approche qui permet de «  favoriser 
le développement de son activité et en 
décupler l’efficacité », est-il précisé dans 
le magazine de la Ville.

Le réseau participe également à la 
journée de l’entreprenariat fémi-
nin organisée par Start’Her le 15 
février à la mairie de Suresnes (voir 
page  6). Enfin, pour les amateurs 
des réseaux sociaux, Femmes qui 
bougent propose un petit déjeu-
ner autour de la thématique «  com-
ment utiliser Instagram pour son 
entreprise », le mardi 15 mars à 9 h.  
Pour participer aux évènements, 
il suffit de s’inscrire en envoyant 
un mail à l’adresse  : femmesqui-
bougent@mairie-vaucresson.fr Si la 
situation sanitaire reste dégradée, les 
ateliers se dérouleront en webinaire. 

Femmes qui bougent est né en jan-
vier 2015 d’une impulsion locale 
menée par Béatrice Blanc, directrice 
du développement économique et de 
l’Emploi de la mairie de Vaucresson 
et Isabelle Godot, manager du com-
merce de la mairie de Vaucresson.  
Il a pour vocation de permettre aux 
créatrices d’entreprises (établies 
ou en projet) de se rencontrer et 
d’échanger. G

T.Faidherbe 

VAUCRESSON 
Des ateliers du réseau de créa-
trices d’entreprises Femmes 
qui bougent arrivent

Femmes qui bougent donne rendez-vous tout au long du 
mois de février aux habitants de Vaucresson.

 À ce jour, 800 femmes créatrices 
d’entreprises ont rejoint l’aventure de 
Femmes qui bougent. 
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L’entreprise recrute des 
intervenant(e)s en CDI à temps 
partiel pour des missions en sor-
tie d’école / sortie de crèche ou 
pour des gardes  à la journée au 
domicile des parents, notam-
ment dans les villes de Levallois, 
Neuilly-sur-Seine, Courbevoie, 

Les parents des Hauts-de-Seine 
ont besoin de vous. Confron-
tée à la demande croissante de 
familles, l’agence Kangourou 
Kids de Levallois, spécialisée 
dans la garde d’enfants, organise 
un après-midi job dating mar-
di 15 février de 14h à 18h. 

Puteaux, Nanterre, Rueil-Mal-
maison.

Comment postuler ? 

Le Mardi 15 février 2022, les 
candidats sont invités à se rendre 
à l’Espace Clément-Bayard de 
Levallois, situé au 16, rue Clé-
ment Bayard, où seront affichées 
toutes les missions disponibles. 
 
Avant de se présenter sur place, 
les personnes intéressées devront 
se munir d’un CV au format 
PDF afin de se pré-inscrire sur 
le site de Levallois. 

Kangourou Kids est le réseau 
majeur de la garde d’enfants 
partout en France avec près de 
120 agences. G

LEVALLOIS-PERRET 
Une session de recrutement pour de la 
garde d’enfants
Kangourou Kids propose un job dating le 15 février, à Levallois.

L’association Villes et villages où il fait bon vivre a dévoilé son 
classement pour l’année 2022 des villes « où il fait bon vivre » et 
plusieurs villes des Hauts-de-Seine sont bien placées.

HAUTS-DE-SEINE 
Où fait-il bon vivre dans le département ?

Nanterre arrivent à se classer hui-
tième et neuvième des villes d’Île-
de-France.

Au niveau national, Levallois-Per-
ret se classe 37e, Courbevoie 38e, 
ou encore Nanterre 49e. G  

Pour la troisième année consé-
cutive, l’association Villes et vil-
lages où il fait bon vivre a dévoilé 
son classement pour l’année 2022.  
Cette année, Levallois-Perret 
arrive en tête des villes d’Île-de-
France « où on vit le mieux », ex-
plique BFMTV. Pour compléter le 
top 3, Courbevoie, puis Boulogne-
Billancourt. Rueil-Malmaison et 

Pour compléter le top 3, Courbevoie, 
puis Boulogne-Billancourt, juste derrière 
Levallois-Perret. Au niveau national, 
Courbevoie arrive 38e.
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Kangourou Kids est le réseau 
majeur de la garde d’enfants 
partout en France avec près de 
120 agences.
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Des séparateurs en résine recyclable 
équipent la voie réservée aux cyclistes. 
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Puteaux possède plusieurs parcelles de vignes, situées rue de la 
République, rue Monge et rue Cartault, au jardin de la folie. 

PUTEAUX 
Le vin de Puteaux obtient la 
certification Agriculture Biologique

Monge, rue de la République et rue 
Cartault avaient obtenu la labellisa-
tion bio en 2019. 

Les deux autres vignes putéoliennes 
situées au Jardin de la Folie et sur le 
talus qui sépare la gare de la Mai-
son Wallace, devraient elles obte-
nir le label Agriculture Biologique 
respectivement en 2022 et 2024.  
En effet, elles ont été plantées plus 
tard. Malheureusement pour les 
plus fervents consommateurs de 
vin, le vin de Puteaux, qui est du 
Chardonnay, n’est pas disponible à 
la vente. G

La viticulture de Puteaux est célé-
brée. Après un audit sur le proces-
sus de vinification, dernière étape 
avant la mise en bouteille, le vin de 
la Ville a été certifié Agriculture 
Biologique, un label exigeant en 
matière de respect de l’environne-
ment et de la biodiversité.

Une gestion durable

Cette nouvelle récompense pour la 
commune des Hauts-de-Seine met 
en valeur la gestion durable sur ses 
vignes. Le jardin des Vignes, déjà 
labellisé Espace Végétal Écologique 
(EVE), et les vignes situées rue 

demain à Vaucresson cette fois, à 
l’espace culturel La Montgolfière. 
Il faudra ensuite attendre le 22 
février pour une nouvelle collecte 
à l’hôtel de ville de Courbevoie.  
Elle se tiendra de 15 h à 20 h.

Des collectes dans le 
département

Pour rappel, au vu de la situation 
sanitaire, la prise de rendez-vous 
est obligatoire pour donner son 

Dans les Hauts-de-Seine, l’Éta-
blissement français du sang (EFS) 
continue d’organiser des col-
lectes durant le mois de février. 
Ce mois-ci, tout commence à 
Suresnes, dans la salle des fêtes, 
au 2 rue Carnot. La collecte aura 
lieu de 12 h à 17 h. La collecte à 
Levallois-Perret aura lieu dans les 
Salons Anatole France, de 14 h 30 
à 19 h 30, le 9 février.

Il sera ensuite possible de donner 
son sang à la salle de la passerelle à 
Rueil-Malmaison, le 15 février, de 
14 h à 19 h. Même horaire le len-

sang. Il est possible de le faire via 
le site internet de l’Établissement 
français du sang. L’EFS rappelle : 
« À l ’heure où la campagne de vacci-
nation s’accélère, l ’EFS rappelle que 
dans la grande majorité des cas, il 
est possible de donner son sang après 
une injection de vaccin contre la 
Covid-19, sans aucun délai d’ajour-
nement à respecter ».

Donner son sang après  
le vaccin

Dernièrement un grand change-
ment a eu lieu. «  Le ministère des 
solidarités et de la santé, qui définit 
par arrêté les critères de sélection des 
donneurs de sang, a annoncé la pu-
blication d’un nouvel arrêté levant à 
partir du 16 mars prochain l ’ajour-
nement au don de sang des hommes 
ayant des relations sexuelles avec des 
hommes », est-il ainsi indiqué sur le 
site internet de l’EFS. 

«  Le 16 mars 2022 marque une 
date historique pour le don de sang. 
L’EFS sera au rendez-vous », insiste 
l’Établissement français du sang. 
Pour savoir si vous pouvez donner 
votre sang, et si vous remplissez 
toutes les conditions, il est égale-
ment possible de répondre à un 
test en ligne sur ce même site.  G

A.Daguet

HAUTS-DE-SEINE 
En février, donnez votre sang !

Durant tout le mois de février, il sera à nouveau possible 
de donner son sang dans plusieurs villes qui entourent le 
quartier d’affaires de la Défense. 

Dans les Hauts-de-Seine, l’Établissement 
français sang (EFS) continue d’organiser des 
collectes durant le mois de février. 
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dans les deux communes des 
Hauts-de-Seine.

Le lieu, ancré dans l’ancienne 
école nationale de céramique de 
Sèvres, sera un «  site de produc-
tion, de création et lieu fédérateur 

Un grand projet de création et 
d’innovation commun à Saint-
Cloud et à Sèvres va être initié. 
Un nouvel équipement dépar-
temental, dénommé le Jardin 
des métiers d’Art et du Design 
( JAD) va voir le jour d’ici l’été 

ouvert sur l ’environnement ». Doté 
d’une surface de 2 600 m² répar-
tie sur trois niveaux, le Jardin 
des métiers d’Art et du Design 
« proposera à la location une ving-
taine d ’ateliers, individuels ou à 
partager, à des artisans d ’art et des 
designers  », précise le départe-
ment des Hauts-de-Seine dans 
un communiqué. 

Des nouveautés dans 
deux bâtiments

Initié et co-piloté par le dépar-
tement des Hauts-de-Seine, 
le nouvel équipement vise à 
atteindre plusieurs objectifs  :  
« Soutenir l ’ancrage des profession-
nels des métiers d ’art et du design 
sur le territoire, Favoriser les col-
laborations entre professionnels des 
métiers d ’Art et du Design, Assurer 
la permanence, la transmission et la 
valorisation de savoir-faire d ’exi-
gence et de passion, Offrir un lieu de 
découverte des collaborations entre 

SAINT-CLOUD 
Un jardin des métiers d’art et du design 
arrive à Saint-Cloud
Le projet sera à la lisière du domaine national de Saint-Cloud et 
de la commune de Sèvres. Dès l’été prochain, il accueillera des 
professionnels des métiers d’art et du design. 

Le lieu de création prendra place 
dans l’ancienne école nationale de 
céramique de Sèvres.
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Le vin de Puteaux, qui est du Chardonnay, 
n’est pas disponible à la vente. 
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métiers du Design et de l ’Artisanat 
et des créations qui en sont issues ».
Pour le Département, le JAD se 
veut être «  le lieu de l ’ouverture, 
témoin du croisement entre les mé-
tiers, les publics et les institutions 
d ’art et de culture du territoire  ». 

Le nouveau lieu de création, 
d’innovation et d’échanges est 
constitué de deux bâtiments mi-
toyens classés Monuments histo-
riques, construits dans les années 
1930 et 1950 par les architectes 
Roux-Spitz et Bruneau. L’en-
semble rassemblera des espaces 
collectifs en rez-de-chaussée  et 
un «  espace d ’exposition adapté de 
167  m2  pour promouvoir les créa-
tions ».

Il « abritera également des ateliers 
partagés aménagés, un  maker-
lab, un incubateur, un showroom, 
un espace de convivialité, des 
salles de réunion et de réception  ».  
La réhabilitation sera menée 
par l’agence de Marie-Suzanne 
de Ponthaud, architecte en chef 
des monuments historiques. 
Le Département lance un appel à 

candidatures international le 1er 
février destiné aux professionnels 
des métiers d’art et du design, 
qui souhaitent pratiquer leurs 
professions. Ils vont conjointe-
ment collaborer et travailler sur 
des projets communs, mais aussi 
échanger leurs savoirs et assu-
rer la promotion de leur savoir-
faire. La date limite de dépôt 
de dossiers est fixée au  15 mars 
2022 à 18h. 

Un appel à candidatures

Avant de se retrouver dans un lieu 
fédérateur, non loin de la Seine, 
les personnes intéressées devront 
passer à travers un processus de 
sélection et pourront visiter le 
site entre le 14 et 25 février 2022 
sur demande à contact@le-jad.fr. 
À partir de l’été, les artistes sé-
lectionnés rejoindront l’établis-
sement. Dès la rentrée de sep-
tembre 2022, le lieu proposera 
une programmation culturelle 
«  tournée vers les publics, la com-
munauté apprenante et les parte-
naires professionnels associés ». G

T.Faidherbe



HAUTS-DE-SEINE 
Un homme de 19 ans fonce  
sur deux policiers à pied

Un conducteur de scooter, âgé de 19 ans, a foncé sur un 
policier à Bois-Colombes, le 27 septembre 2021.

faits divers10
HAUTS-DE-SEINE 
Une femme soupçonnée d’appartenir à 
un groupe antivax « ViVi » interpellée
Deux hommes et six femmes comparaîtront pour harcèlement moral 
par un service de communication en ligne. 

Une femme de 59  ans, domici-
liée dans les Hauts-de-Seine, et 
sept autres personnes, soupçonnées 
d’appartenir à un groupe de har-
celeurs en ligne lié à la mouvance 
antivaccins, ont été interpellées. 
La justice leur reproche d’avoir mené 
des raids coordonnés à l’encontre de 
deux parlementaires et d’un médecin. 
Les personnes victimes sont notam-
ment la députée mosellane Isabelle 
Rauch (LREM), la sénatrice de 
Charente, Nicole Bonnefoy (PS), et 
un chef de service du centre hospita-
lier universitaire d’Amiens, selon les 
informations du journal Le Monde.   
L’opération, coordonnée par l’Office 
central de lutte contre les crimes 

contre l’humanité, les génocides et 
les crimes de guerre (OCLCH), a 
visé des membres du groupe « ViVi » 
ou «  V_V  ».   Parmi les partisans, 
on retrouve un couple résidant à 
Hayange, une femme à Thionville, 
mais également des individus vivant 
dans le Rhône, la Seine-et-Marne 
et le Finistère. Les huit membres de 
« ViVi » comparaîtront devant le tri-
bunal correctionnel de Paris dans le 
courant de l’année 2022 pour « harcè-
lement moral par un service de commu-
nication en ligne ». Ils risquent jusqu’à 
deux ans de prison et 30 000 euros 
d’amende. G
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La justice leur reproche d’avoir mené des 
raids coordonnés de harcèlement en ligne à 
l’encontre de deux parlementaires.

8 Thomas Faidherbe 7

« Sur la voie piétonne, j’ai fait les gestes 
réglementaires  », précise le policier.  
Le scootériste tente de se soustraire 
au contrôle. En accélérant, il percute 
de plein fouet l’un des policiers, le 
faisant chuter au sol. Dans sa chute, 
il attrape le jeune homme et son 
véhicule, qui finit sur la jambe du 
brigadier. Le conducteur tente de se 
débattre, mais il finit par être arrêté. 
Les forces de l’ordre ont placé en 
garde à vue le conducteur de scoo-
ter, un jeune homme de 19 ans, déjà 
connu de la justice. 

Le prévenu lors de l’audience du 
18 janvier écoute attentivement 
la description des infractions.  

Un policier à moto a été percuté 
par un conducteur de scooter alors 
qu’ils effectuaient un contrôle rou-
tier le 27 septembre dernier en début 
d’après-midi à Colombes. Un jeune 
homme a été jugé par le tribunal 
judiciaire de Nanterre, le 18 janvier 
dernier. Les faits se sont déroulés non 
loin de la mairie de proximité Ara-
gon. Sur les coups de 14 h, la police 
municipale était en patrouille dans la 
ville, lorsque les agents ont remarqué 
un scooter en train de rouler sur une 
voie piétonne. Voyant le conducteur 
zigzaguer à vive allure, les fonction-
naires stoppent le véhicule afin de 
contrôler son conducteur. «  Halte  », 
expriment les forces de l’ordre dans 
leur déposition. 
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Au volant de son scooter, un jeune de 19 ans 
a blessé un policier, à Bois-Colombes. 
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Il croise les bras et secoue la tête 
de droite à gauche à chaque décla-
ration des policiers. «  Tout ça, c’est 
faux. Il ment le policier », insiste-t-il. 
L’accélérateur s’est bloqué, je ne pou-
vais pas m’arrêter  . Je n’avais pas un 
assez bon angle de vue pour le voir».  
Le policier qui a été percuté a été 
légèrement blessé, au genou droit et 
à la cheville, sans avoir de séquelle 
particulière. « Qu’est-ce qui vous a pris 
? Pourquoi vous rouliez sur la voie pié-
tonne ? », demande la présidente du 
tribunal au prévenu. «Je voulais ren-
trer chez moi plus rapidement» répond-
il d’une voix timide, presque qu’inau-
dible. 

Actuellement en détention au centre 
pénitentiaire de Bois-d’Arcy pour un 
vol, le multirécidiviste a commis des 
délits de trafic de stupéfiants, extor-
sion et vol en réunion. « On doit tenir 
son véhicule et ne pas avoir une attitude 
de dingo  », a affirmé le procureur.  
Il a requis à l’encontre du prévenu, qui 
« se complaît dans la délinquance » une 
peine de 8 mois d’emprisonnement 
avec mandat de dépôt. En défense, 
l’avocat du conducteur de scooter 
avait plaidé pour une requalification 
des blessures, expliquant les « nom-
breuses incohérences entre le procès-ver-
bal et les déclarations des policiers ».

Suivant la réquisition du procu-
reur dans l’ensemble, le tribunal a 
condamné le prévenu à 6 mois de 
prison avec un mandat de dépôt et à 
verser une amende au policier. G
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

et de prendre sa voiture. Sauf que, 
l’homme, qui avait fumé un joint, 
a une conduite dangereuse, si bien 
qu’il arrive à « griller un feu sans s’en 
apercevoir», d’après le compte rendu 
du tribunal. Un comportement 
interdit, qui percute les forces de 
l’ordre. C’est à ce moment-là qu’ils 
entrent en scène et procèdent à un 
contrôle routier. L’homme avoue 
posséder un joint de cannabis, sans 

Un procès sur deux affaires, vieilles 
de quatre ans, ont enfin obtenu un 
jugement. Elles ont été jugé le 18 
janvier dernier, devant le tribunal 
judiciaire de Nanterre.  

Les faits remontent au 7 janvier 
2018 et au 30 novembre 2018, en 
plein cœur de Bagneux (Hauts-de-
Seine). Pour la première, relevant 
de la « conduite sous emprise de stu-
péfiant  »   un Altoséquanais de 49 
ans décide de quitter son domicile 

pour autant vouloir se soumettre à 
un test de dépistage aux produits 
stupéfiants. 

Il menace de mort  
les policiers

Lors de la seconde affaire, concer-
nant «  un refus de se soumettre aux 
vérifications  » et de la «  rébellion 
contre la police  » l’état de la voiture 
de l’individu de 49 ans a attiré les 
soupçons. Remarquant un véhicule 
«  complètement dégradée  », la police 
arrête le véhicule. 

Mais le conducteur, seul à bord, 
refuse d’obtempérer, de donner les 
papiers de la voiture et de se sou-
mettre au test de dépistage d’alcoo-
lémie. Il est ramené alors ramené 
au commissariat. Sur le trajet, le 
prévenu est « insupportable » avec les 
fonctionnaires, selon le terme de la 
présidente du tribunal. 

Les policiers se font aussi insulter et 
menacer, lorsqu’il est placé en garde 
à vue. « Regarde-bien les infos, tu vas 
entendre parler de moi dans les pro-
chaines semaines ». Au commissariat, 
il continue «  ses actes». Il fait sem-
blant de ne plus pouvoir respirer ou 
encore, il tente de déchirer son haut, 

NANTERRE 
Alcoolisé, il menace de mort les policiers et 
prend 8 mois de prison ferme

Un Altoséquanais de 49 ans était convoqué pour avoir 
notamment conduit sous l’emprise de stupéfiants et avoir 
refusé de se soumettre au contrôle des policiers au tribunal 
de Nanterre.

 Les policiers municipaux ont été menacés 
et insultés par un quadragénaire en état 
d’ivresse. 
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sans réussite. Lors de sa détention, 
aucune expertise psychiatrique n’a 
été réalisée. 

Le passif du quadragénaire ne 
plaide pas vraiment en sa faveur  : 
vingt-sept condamnations sont ins-
crites à un casier « conséquent », selon 
la présidente du tribunal. Il porte 
trace de plusieurs mentions pour 
vol, vol aggravé, refus d’obtempé-
rer, violence, trafic de stupéfiants, 
recel de vol, violence sur conjoint. 
Le prévenu, qui a « eu plein d’aven-
tures » entre 1994 et 2021 « n’a pas 
l’habitude d’aller aux audiences  », 
explique la présidente. 
 
Jugé en comparution immédiate le 
18 janvier dernier, près de quatre 
ans après les faits, le prévenu n’était 
pas présent pour répondre de ses 
actes à l’audience. Son avocate a 
tenté de trouver un motif d’absence 
recevable. Malheureusement, pour 
elle, le présumé coupable n’avait pas 
« d’excuse valable », a précisé la pré-
sidente. 

Faisant état de la multiplicité des 
infractions et des « dossiers qui se 
courent après », auxquels s’ajoute 
« un opposant à tout ce qui est légal », 
le procureur de la République re-

quiert une peine d’un an d’empri-
sonnement avec mandat d’arrêt et 
la révocation à hauteur de six mois 
du sursis dont l’individu fait l’objet. 
Les gendarmes insultés demandent 
quant à eux des dommages et inté-
rêts.
 
Enfin, l’avocate du prévenu est 
montée au front pour défendre 
son client, en admettant plusieurs 
erreurs de son client lors de la 
plaidoirie. Elle réfute les menaces 
de mort proférées à l’encontre des 
forces de l’ordre, estimant qu’il ne 
devrait pas être poursuivi pour cela. 
Néanmoins, elle estime que le qua-
dragénaire doit être reconnu cou-
pable pour l’acte de rébellion, car 
il a « repoussé les policiers à plusieurs 
reprises ».
 
Mais finalement, le tribunal s’est 
montré clément. Même encore plus 
que le parquet dans ses réquisitions. 
Après de longues minutes de déli-
bération, le prévenu a été reconnu 
coupable pour les faits qui lui sont 
reprochés. Il écope donc de huit 
mois de prison ferme. Il devra éga-
lement verser 300 euros de dom-
mages et intérêts aux policiers et 
200 euros au titre de l’article 475-1 
du code de procédure pénale.  G
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match. A lui d’en profiter.

Dans le premier quart d’heure de jeu, 
le Racing prend l’avantage avec deux 
pénalités passées par le pied d’An-
toine Gibert : le Racing mène 6 à 0. 
Mais le premier essai arrive côté tou-
lousain. Il est marqué par Mallia, à la 

Finie la coupe d’Europe, pour le 
moment du moins ! Place au Top 14 
et aux doublons. Cette reprise du 
championnat commence par un 
gros morceau : le Stade Toulousain.  
Gros morceau oui, mais bête bles-
sée surtout, en manque de rythme. 
Le Racing a un coup à jouer sur ce 

24e minute, après une belle remon-
tée des Rouge et Noir : le Racing ne 
mène plus que d’un petit point (5-6).

Les Ciel et Blanc ne se laissent pas 
abattre et Finn Russell, avec un coup 
de pied astucieux, envoie le ballon en 
touche près de l’en-but toulousain. 
Les Toulousains réussissent à conser-
ver et reviennent dans le camp du 
Racing. Une munition gâchée cepen-
dant, ce qui donne une mêlée pour 
les Ciel et Blanc, dans leur camp, à 
dix minutes de la fin de la mi-temps.  
Les Racingmen remettent la pression 
en revenant dans le camp toulousain. 
L’en-but toulousain se rapproche… 
Dans la confusion, Finn Russell apla-
tit le ballon mais juste avant la ligne 
d’en-but, comme le dit l’ arbitrage 
vidéo : quel gâchis assez incroyable ! 
Après une situation où ça part un 
peu dans tous les sens, le Racing 
bénéficie d’une pénalité, qu’Antoine 
Gibert manque de peu : toujours 6-5 
pour les visiteurs. 
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RUGBY 
Le Racing 92 s’offre le champion ! 

Après une parenthèse européenne, le Racing 92 retrouvait 
le Top 14 avec un choc face au Stade Toulousain, une bête 
blessée en manque de réussite. 

8 La rédaction 7

Un mois à 100% de victoires, ce que 
l’on pouvait souhaiter pour le club 
de  Nanterre 92. Mais avant cela, il 
fallait s’imposer à domicile face à  
l’ASVEL, qui occupait la 4e place 
du classement du Betclic Elite avant 
cette rencontre. Le match com-
mence par un rythme très intense.  
Les joueurs de Lyon-Villeurbanne 
remportent la bataille du pre-
mier quart-temps avec neuf points 
d’avance (16-25). L’ambiance des 
tribunes ne fait que monter dans le 
deuxième tiers-temps, ce qui pousse 
les Nanterriens à revenir au niveau 
de l’ASVEL, avant de subir un petit 
relâchement coupable, qui va per-
mettre à la formation lyonnaise de 
prendre le large et de retourner aux 
vestiaires avec une avance de treize 
points (33-46).

Dans le troisième quart-temps, les 
locaux ont du mal à rattraper leur 
retard, alors que leurs adversaires 
connaissent eux aussi un moment 
de moins bien. Ces avant-dernières 

BASKET 
La marche de l’ASVEL était 
trop haute pour Nanterre

Alors qu’ils marchent sur l’eau en ce mois de janvier, 
comment les Nanterriens allaient gérer ce grand rendez-vous 
du championnat face à l’ASVEL ?  

Après un terrible loupé, Donovan 
Taofifenua marque le seul essai du 
match pour le Racing 92. 
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Après deux week-ends de matchs reportés, les Coqs de Courbevoie 
retrouvaient la glace samedi 29 janvier, à l’occasion d’un 
déplacement à Angers.

HOCKEY-SUR-GLACE 
Angers réussit aux Coqs

miers ont été inscrits par Alexandre 
Hamdan et le troisième par Chris-
tophe Bourges. 

Les Coqs sont toujours derniers de 
leur poule, mais cette victoire a de 
quoi leur redonner le sourire. Et, si 
possible leur donner de bonnes idées 
pour les matchs à venir ? Car après 
cette rencontre, il reste encore trois 
journées de championnat, mais éga-
lement trois matchs reportés à jouer 
(dont deux n’ont pas encore de dates 
et vont probablement devoir se jouer 
en semaine). G

Après une période un peu troublée 
pour les Coqs, l’heure était enfin 
venue de retrouver les sensations 
de la glace ce samedi 29 janvier, en 
se déplaçant à l’Angers IceParc. 
Angers avait laissé un bon souvenir 
aux Coqs de Courbevoie puisqu’au 
match aller (joué le 8 décembre), 
ils l’avaient emporté à domicile. 
Cette victoire, les Coqs ont du bien 
s’en rappeler puisqu’ils se sont impo-
sés sur le score de 3 à 0 face aux Ducs 
d’Angers. 

Les Coqs y sont allés sur un rythme 
très régulier, puisqu’ils ont marqué 
un but par tiers-temps. Les deux pre-

Alexandre Hamdan a été l’un des artisans 
de la victoire des Coqs face à Angers, en 
inscrivant deux trois buts courbevoisiens.
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Au volant de son scooter, un jeune de 19 ans 
a blessé un policier, à Bois-Colombes. 

Les Toulousains reviennent dans le 
camp des Franciliens. Mais sur un 
contre, les Ciel et Blanc ont une ma-
gnifique occasion d’essai, avec le bal-
lon qui file vers l’en-but toulousain ! 
Donovan Taofifenua pousse le bal-
lon au pied mais avec trop de force, 
et la balle sort du terrain ! Deuxième 
gâchis, et les équipes qui se quittent 
sur le tout petit score de 6 à 5 pour 
le Racing 92. 

Les joueurs de Laurent Travers 
attaquent fort la deuxième mi-
temps, avec un contest de Bernard 
Le Roux. Donovan Taofifenua 
prend sa revanche et marque un 
essai en coin  : le Racing mène 11 
à 5. Mais dommage car sur le ren-
voi, il se met à la faute, ce qui donne 
une touche intéressante à Toulouse.  
Les Franciliens doivent leur salut à 
leur alignement en touche, qui contre 
le lancer. Récupérant la possession 
du ballon, le Stade Toulousain passe 
cependant la seconde avec un deu-
xième essai signé Chocobares : Tou-
louse passe devant à la 50e minute 
(12-11).

La rencontre devient très impré-
cise. Le Racing est repassé devant 
(12-14) à la 54e minute, après une 
pénalité passée par Finn Russell qui 
récompense le bel effort en mêlée 

du Racing 92. Personne n’abdique, 
même si le rythme est plus haché. 
A 20 minutes de la fin du match, le 
Stade Toulousain a le ballon mais 
est dans son camp, et se heurte à 
une belle défense des Franciliens.  
Les Toulousains se trouvent vite 
sanctionnés, mais Finn Russell 
manque la pénalité. Pas mal de 
points manqués au pied, ce qui pour-
rait compter à la fin…

De la 60e à la 70e minute, globa-
lement, le Racing 92 reste dans le 
camp des Toulousains, qui montrent 
qu’ils manquent de rythme. Cette 
installation du jeu dans le camp 
toulousain reste toujours d’actualité 
passée la 70e minute, et Finn Russell 
va pouvoir récompenser le Racing en 
passant une pénalité : c’est encore un 
échec ! 

Le Stade fait de plus en plus les 
choses dans le désordre, en déstabi-
lisant par exemple le sauteur franci-
lien dans une touche (toujours dans 
le camp toulousain). Cela donne une 
nouvelle pénalité, et Maxime Mache-
naud la passe : on en est maintenant 
à 20 à 12 pour le Racing. Victoire 
acquise pour les Ciel et Blanc, qui 
s’offrent donc le champion (15-20) ! 
Prochain rendez-vous : la réception 
d’un CA Brive en délicatesse. G

dix minutes de jeu se terminent 
sur un score de 51-60, toujours à 
l’avantage de Lyon-Villeurbanne. 
Les deux équipes marquent le pas 
dans le dernier quart-temps et sont 
bien plus approximatives, sans pour 
autant abdiquer. Les locaux ne par-
viendront pas à rattraper leur retard 
et s’inclinent sur le score de 80 à 74 
face à une grosse écurie de la Betclic 
Elite, qui joue aussi en Euroligue. 
Nanterre n’a vraiment pas à rougir 
de cette défaite, qui n’est d’ailleurs 
pas le principal souci du coach Pas-

cal Donnadieu, comme il l’explique 
dans ses propos d’après-match  :  
« On a joué cinq matchs on en a perdu 
un, cela ne remet pas tout en question, il 
faut se focaliser sur le positif et continuer 
de travailler. Ce qui me préoccupe c’est 
la blessure de Lucas. De par son intelli-
gence et son spacing, il permet à l’équipe 
de mieux jouer. On compte recruter un 
joueur, c’est déjà très compliqué surtout 
en ce moment il n’y a pas beaucoup d’op-
portunités. »

Lucas Dussoulier s’est en effet blessé 
il y a quelques jours, et sera absent 
plusieurs semaines. S’ajoute aussi le 
départ de Patricio Garino, l’Argen-
tin, ayant rompu son contrat d’un 
commun accord avec le club, pour 
prendre le temps de bien se remettre 
de sa blessure à la cuisse contractée 
en novembre. Des problèmes qui 
viennent assombrir un beau début 
d’année.G
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s’offrent à nous, et notamment une 
toute nouvelle vision de la tragédie 
lyrique. 

Carmen, la Norma, la Traviata, 
la Reine de la Nuit…nombreux 
sont les très grands rôles féminins 
lyriques qui ont été créés par des 
compositeurs aussi illustres que 
Mozart, Verdi, Bellini, Bizet et tant 
d’autres encore. Tant de grands 

Trois ans après son premier spec-
tacle ADN Baroque, le contre-té-
nor Théophile Alexandre présente 
un tout nouveau concept, construit 
en collaboration avec l’ensemble 
féminin du Quatuor Zaïde, et qui 
veut bouleverser les clichés de la 
musique lyrique et de l’opéra. Avec 
No(s) Dames, c’est une toute nou-
velle façon de voir et d’entendre 
les plus grands airs d’opéra qui 

compositeurs masculins qui ont fait 
de personnages féminins des tragé-
diennes hors-pair. Quelle beauté, 
mais aussi, quel(s) cliché(s)…

Ici, dans ce spectacle monté au 
cœur d’une société qui tente de s’af-
franchir de clichés qui collent en-
core bien à nos mentalités, tous les 
rôles s’inversent  : la conception du 
spectacle appartient aux femmes du 
Quatuor Zaïde, et c’est un homme, 
Théophile Alexandre, qui interprète 
la tragédie. Cette revisite à cinq des 
chef-d’ œuvres lyriques veut bous-
culer les codes, déranger les tra-
ditions, ouvrir un nouveau regard 
sur ce courant parfois quelque peu 
poussiéreux de l’opéra, en revisitant 
ainsi près de vingt-trois grands airs 
de plus d’une dizaine de composi-
teurs différents. 

Avec ce spectacle mis en scène par 
Pierre-Emmanuel Rousseau et 
coproduit par l’Opéra de Limoges 
et Le Volcan du Havre, le drame 
des opéras n’appartient plus aux 
femmes. Et c’est tant mieux. À voir 
le 8 févier, à 20 h 45, à l’Espace Car-
peaux. Les places sont à réserver en 
ligne via sortiracourbevoie.fr. G

Les deux premières journées du 
festival auront une programmation 
spéciale.
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COURBEVOIE 
Sortir des clichés de l’opéra
L’Espace Carpeaux accueille Théophile Alexandre et le Quatuor Zaïde 
pour la présentation de leur projet audacieux lié à l’opéra :  
No(s) Dames.

lagazette-ladefense.fr Mercredi 2 février 2022 - N°115

LA DÉFENSE
Ambiance techno à l’Arena avec Visiv

SAINT-CLOUD 
Derniers jours de l’exposition  
Eduardo Pisano

La première édition de ce projet son et lumières s’installera dans la 
salle de concert du quartier de La Défense le 19 mars 2022, pour 
un grand show techno.

Le Musée des Avelines accueille jusqu’au 13 février certaines 
œuvres du peintre expressionniste espagnol. 

un univers parallèle et surtout vir-
tuel grâce au métavers Visiv et au 
spectacle de lumières diffusé sur 
les écrans, tandis que des artistes 
prestigieux seront invités pour 
faire le show, en étant représentés 
par leurs avatars. 

En parlant des artistes, voici la 
liste des invités : Robin et Koboyo, 
Bel Klock et Marcel Dettlman, 
Axel Picodot, et bien d’autres en-
core. Les places sont d’ores et déjà 
réservables sur le site de la Paris 
La Défense Arena. G

pendant de nombreuses années. 
Il est ainsi devenu une des fi-
gures de l’École de Paris 

Dans ses œuvres expression-
nistes, Eduardo Pisano s’inspire 
néanmoins beaucoup de son pays 
d’origine, de la campagne où il a 
grandi, et est l’un des meilleurs 
représentants du mouvement de 
l’expressionnisme baroque.

Une première exposition en 
1974

La ville de Saint-Cloud, où Pisa-
no avait été invité en 1974, orga-
nise l’exposition désormais une 
nouvelle exposition : «  Eduardo 
Pisano (1912-1986) La nostal-
gia », où elle présente le travail de 
l’artiste à travers 90 de ses œuvres.  

Le musée est ouvert du mercre-
di au samedi de 12  à 18 h et le 
dimanche de 14 h à 18 h. Il est 
situé au 60, rue Gounod.  G

La Paris La Défense Arena rem-
plit un peu plus une année 2022 
déjà bien fournie, en accueillant 
le 19  mars 2022, dès 20 h, un 
show plein de promesses dédié 
à l’univers électro, le projet Vi-
siv, pour une première édition 
intitulée «  The Future is Now  ».  

La plus grande salle indoor 
d’Europe a été choisie afin que 
les spectateurs puissent béné-
ficier d’une soirée qui s’an-
nonce assez folle, entre concerts 
techno et show visuel diffusé 
sur l’écran géant de la salle.  
Le public se sentira plongé dans 

Eduardo Pisano naît en 1912, 
près de Torrelavega dans une 
région très agricole qu’il quitte 
en 1930 pour rejoindre Ma-
drid et se cultiver dans les 
musées et les lieux artistiques.  

Il aura connu les heures sombres 
de la guerre civile en Espagne, 
et de la Seconde Guerre mon-
diale. En 1939, il fui le régime 
franquiste et l’Espagne pour re-
joindre la France  

Fuir l’Espagne

En 1946, la Guerre est finie et 
Eduardo Pisano quitte Bordeaux 
pour rejoindre Paris. Il fera par-
tie de tous ces artistes espagnols 
qui ont gagné la capitale et ont 
fait du quartier de Montparnasse 
une place forte des Arts. Soute-
nu par « l ’industriel et collection-
neur clodoaldien André Licoys  », 
indique le site internet de la 
Mairie de Saint-Cloud, il arrive 
à vivre et à continuer à créer 

8 La rédaction 7
culture

plusieurs jours dans le cadre magni-
fique de la Seine Musicale.

La programmation complète de 
cette 34e édition a été dévoilée le 
26 janvier dernier, et les spectateurs 
pourront ainsi voir plus de quarante 
artistes sur les différentes scènes 
du festival, entre le 8 et le 10 avril.   
Figurent entre autres, parmi les têtes 
d’affiches, IAM, Roméo Elvis, Disiz 
la Peste, Camélia Jordana ou encore 

Au printemps 2022, Boulogne-
Billancourt vibrera au rythme des 
différents artistes qui sont chacun 
des symboles de la scène musicale 
actuelle. Le Festival Chorus s’est im-
posé comme un rendez-vous incon-
tournable de la saison musicale du 
département, qui permet aussi bien 
d’apprécier les concerts d’artistes 
reconnus, mais aussi de découvrir de 
nouveaux talents émergents. Et cette 
année encore, il s’installe pendant 

Yseult. Mais seront également au 
programme : Paul Kalkbrenner, Zola, 
Oracle Sisters, David Walters, Sam 
Wise, Kalika, Structures, Sabrina 
Bellaouel, French 79, Temenik Elec-
tric…en bien d’autres encore !

Les deux premières journées du 
festival auront quant à elle une pro-
grammation spéciale : le 6 avril sera 
consacré aux enfants, tandis que le 
7 avril sera exclusivement dédié au 
Prix Chorus, lancé en 2010, où le 
jury présentera sa sélection d’artistes 
émergents (solos ou groupes français 
ou étrangers qui résident en France) 
choisis parmi de nombreuses can-
didatures. Ces candidats sélection-
nés passeront ensuite un entretien, 
qui aboutira au choix d’un lauréat.  
Ce dernier recevra 10 000 euros pour 
l’aider à développer sa carrière.

La billetterie est d’ores et déjà ou-
verte, et propose pour le moment des 
pass pour les trois jours de concerts 
à 60 euros, ainsi que des places pour 
le spectacle d’Aldebert qui viendra 
en représentation pour le Chorus 
des Enfants. Vous pouvez retrouver 
la programmation complète de ce 
grand rendez-vous sur le site officiel 
chorus.hauts-de-seine.fr. G

HAUTS-DE-SEINE 
Le programme du Festival Chorus dévoilé !

La 34e édition du Festival Chorus, l’un des plus grands 
rendez-vous de la saison culturelle des Hauts-de-Seine,  
se tiendra du 6 au 10 avril 2022 à la Seine Musicale. 
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La plus grande salle indoor d’Europe a été 
choisie afin que les spectateurs puissent 
bénéficier d’une soirée assez folle.,

Théophile Alexandre et le Quatuor 
Zaïde renversent les codes un peu 
trop clichés de la musique lyrique avec 
une ingénieuse inversion des rôles
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku

su
do

ku
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manque d’entretien  : problèmes 
d’humidité, de panne de chauf-
fage et de béton éclaté se suc-
cèdent depuis des années. 

Le propriétaire des lieux, Osica, 
a établi un dossier d’intention de 
démolir, tandis que la Drac Île-

Conçu en 1978 pour héberger 
des étudiants en musique venus 
du monde entier, le foyer Mau-
rice-Ravel, situé à la lisière du 
parc André-Malraux, est une 
nouvelle preuve de l’empreinte 
qu’a laissé son architecte, Jacques 
Kalisz, sur la ville de Nanterre. 

Un empilement de cubes

Après l’école d’architecture, il 
a imaginé cet empilement de 
100  cubes, répartis sur trois à 
cinq niveaux autour de placettes. 
Chaque volume abrite un duplex 
étudié pour l’exercice musical, 
desservi par des circulations.  
Un auditorium, une biblio-
thèque et une salle de répétition 
viennent s’y ajouter.

Aujourd’hui, le foyer se trouve 
dans un état d’abandon et d’in-
salubrité inquiétant, dû à un 

de-France a proposé, en vain, de 
le classer au titre des Monuments 
historiques, et de lui attribuer le 
label « Architecture contemporaine 
remarquable ». À ce jour, son ave-
nir reste incertain. G

Foyer Maurice Ravel

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.
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